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         LE CHIFFRE
DE LA SEMAINE

35

Smith

Fin février dernier, le Bénin a commémoré le 35e anniversaire de la 
Conférence des forces vives de la Nation qui a lancé le pays sur la voie 

du Renouveau démocratique. Partis politiques, confessions religieuse et 
autres associations ont célébré l’événement à travers colloques, conférences 
débats, déjeuners de gala. Certains témoins de ces assises historiques ont 
investi pendant la période les médias pour accorder divers témoignages. À la 
faveur de cette fête, des personnalités proposent que désormais, la Conférence 
nationale soit inscrite au programme scolaire afin de permettre à la génération 
montante de comprendre l’historique de l’option pour la démocratie au Bénin.

Tout ceci est positif.  Mais un élément a manqué dans le bilan fait ici 
et là. Il s’agit de la dimension économique. En effet, 35 ans après ces 
assises historiques qui se sont déroulées au Plm Alédjo de Cotonou et qui 
ont réuni toutes les composantes du pays, quel est l’état de la gouvernance 
économique ? Et quels dividendes en tire aujourd’hui le Béninois lambda ?

Les réponses à ces interrogations sont nécessaires. Un fait tout de même 
indéniable : sous le président Patrice Talon, la Zone Industrielle de Glo 
Djigbé constitue un levier stratégique pour le développement du Bénin. 
Mais à part cet élément, la gouvernance est peu transparente et par ricochet 
problématique. Du président Nicéphore Soglo au président Patrice Talon en 
passant par les présidents Mathieu Kérékou et Thomas Boni Yayi, les salaires 
des hommes politiques et autres avantages dont-ils bénéficient restent un 
mystère. Or ils devraient être rendus publics. Et comme cela ne se fait pas, 
la conséquence, c’est la gabegie, les détournements, la corruption et autres 
formes de prévarication allant d’un régime à un autre. Du coup, le gros défi, 
c’est de faire rentrer dans les habitudes avant la commémoration des 50 ans, 
la publication des salaires politiques.

   ECOLOGIE
Mon kit de sur vie

Père Bidossessi Aurel DOHOU

À la découverte du jardin et du potager

La différence entre un jardin et un potager repose essentiellement sur leur fonction et leur 
aménagement. En effet, le jardin est un espace extérieur public ou privé aménagé pour la 

détente, l’esthétique et parfois pour cultiver des plantes et des fleurs. L’objectif visé en créant le 
jardin est de faire de cet espace un environnement vert, agréable et relaxant avec la culture des 
plantes ornementales, des fleurs ou des plantes exotiques. C’est aussi un espace de repos qui 
contribue à la méditation et à la contemplation des merveilles de la nature. Cet espace inspire 
l’homme à cause du calme qui y règne et de sa beauté. Cet environnement est souvent un endroit 
privilégié des oiseaux, des insectes et d’autres espèces du règne animal et végétal non agressifs. 

En revanche, un potager est spécifiquement dédié à la culture des légumes, d’herbes 
aromatiques et de fruits. Son but est de produire des aliments pour la consommation. Le potager est 
souvent organisé de manière à maximiser la production avec des techniques de culture adaptées. 
Il n’est pas conseillé de mettre un potager dans un espace public. Il y a en effet de fortes chances 
que des agences immobilières veuillent y ériger des bâtiments, ou que les lieux soient déclarés 
espace d'utilité publique. La terre doit recevoir régulièrement un apport d’engrais organique afin 
de permettre aux fruitiers et aux légumes de bien poussés. Contrairement au jardin dont la mise 
en place vise souvent la recherche de l’esthétique, du plaisir, de la contemplation de la beauté de 
la création ou d’une source d’inspiration, les cultures du potager sont exclusivement destinées à la 
production de la nourriture pour le bien-être des humains.  

La mise en place des jardins est un moyen qui favorise la protection de notre maison commune. 
Et pour atteindre les objectifs de cette mission, il urge qu’on insère dans le programme d’études de 
nos enfants à l’école des cours sur l’importance des jardins et leur entretien. La prise de conscience 
chez nos enfants (relève et avenir de demain) de l’urgence d’un environnement sain et vivable, 
amènera plusieurs d’entre eux à opter pour la création de cadres de vie agréémentés de fleurs et 
de fruits. 

Il faut également éviter de transformer les places publiques ou les jardins publics en lieux de 
réjouissances comme les buvettes et les bars à ciel ouvert. Nous avons aussi besoin d’un cadre qui 
invite au calme pour mieux réfléchir et notre monde d’aujourd’hui a besoin de silence.

L’Union africaine (Ua) prévoit 
de lancer une nouvelle 

Agence de notation financière 
africaine au 2e semestre de 2025 
pour répondre aux préoccupations 
des pays du Continent face 
aux évaluations « parfois 
arbitraires » des grandes Agences 
internationales, selon un Rapport 
publié le mardi 11 février 2025 par 
le  Mécanisme africain d’évaluation 
par les pairs (Maep). Instrument de 
l’Ua chargé de la mise en œuvre 
du Nouveau partenariat pour 
le développement de l’Afrique 
(Nepad) et de l’évaluation de la 
performance des États membres 
en matière de gouvernance, le 
Maép précise que cette Agence 
de notation africaine « sera 
l’une des principales institutions 
financières qui va œuvrer à 
équilibrer la position du Continent 
dans l’architecture financière 
mondiale ».

Le Rapport intitulé « Africa's 
sovereign credit rating outlook – 
2024 year-end review » révèle que 
les décideurs politiques africains 
et les chefs de file du secteur des 
services financiers ont convenu 
de faire de l’Agence « une entité 
indépendante et pilotée par le 
secteur privé », dont le principal 
atout sera une « sensibilité au 

UNION AFRICAINE

Bientôt le lancement d’une Agence de notation
Plusieurs dirigeants africains estiment que les trois grandes Agences de notation internationales évaluent avec un "biais négatif" le risque de crédit 
des pays du Continent et les privent d’accéder à des ressources financières vitales. D’où la résolution de l’Union africaine de lancer dès le 2e semestre 

de 2025 son Agence de notation.

contexte, qui lui permettra de 
générer des informations plus 
complètes sur le profil de crédit en 
utilisant des experts compétents 
basés en Afrique, et en bénéficiant 
d’un accès relativement meilleur 
aux données ». La création d’une 
Agence de notation financière 
africaine avait été annoncée en 
septembre 2023 par l’Ua après 
plusieurs années de controverse 
sur les méthodes des « Big Three » 
(Moody’s, Fitch et S&P), qui sont 
souvent accusées d’évaluer avec 
un « biais négatif » le risque de 
crédit des économies africaines et 

de pousser les taux d’emprunt à 
la hausse, au point parfois de leur 
fermer l’accès au marché.

Un manque à gagner de 74 
milliards de dollars

Alors qu’il assurait la 
présidence tournante de l’Ua, 
l’ex-président sénégalais Macky 
Sall avait par exemple appelé, 
en mai 2022, à la création d’une 
Agence de notation financière 
africaine pour « mettre fin aux 
injustices » subies par les pays du 
Continent. « En 2020, alors que 
toutes les économies subissaient 

les effets de la Covid-19, 18 des 
32 pays africains notés par au 
moins l’une des grandes Agences 
d’évaluation ont vu leur notation 
dégradée. Cela représente 56% 
de notations dégradées pour les 
pays africains contre une moyenne 
mondiale de 31%  pendant cette 
période », avait-il expliqué. Et 
d’ajouter : « Des études ont montré 
qu’au moins 20% des critères de 
notation des pays africains relèvent 
de facteurs plutôt subjectifs 
d’ordre culturel ou linguistique, 
sans lien avec les paramètres 
qui jaugent la stabilité d’une 

économie », tout en indiquant que 
« cela renchérit le coût du crédit 
accordé à nos pays ». Moody’s, 
Fitch et S&P avaient alors nié 
toute partialité, affirmant que 
leurs notations « suivent la même 
formule d’un Continent à l’autre ». 
Dans un Rapport publié en avril 
2023, le Programme des nations 
unies pour le développement 
(Pnud) a cependant indiqué que 
les méthodes d’évaluation des 
grandes Agences de notation ont 
coûté à l’Afrique des opportunités 
supplémentaires de financement 
d’une valeur de 74 milliards de 
dollars.

Selon le Pnud, les approches 
de S&P Global Ratings, Moody’s 
et Fitch pour donner une note 
à la qualité des émetteurs 
africains « ne sont pas toujours 
appropriées », car elles reposent 
très souvent sur des algorithmes 
préparés pour une certaine 
approche de la macroéconomie 
et ne prennent pas en compte 
les réalités plus concrètes et 
spécifiques. Le rapport souligne 
également que les analystes 
des Agences de notation 
peuvent manquer de précision 
en produisant des analyses de 
risques qui tiennent compte de la 
vision courante des investisseurs 
sans évaluer en détail la réalité 
africaine.

20% des critères de notation des pays africains relèvent de facteurs plutôt subjectifs
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Le Seigneur Dieu a fait 
grâce à son peuple en 

lui donnant un Souverain 
pontife. Le jeudi 13 mars 
dernier, Sa Sainteté le bien-
aimé Pape François a célébré 
le douzième anniversaire 
de son accession au trône 
de l’Apôtre Saint Pierre à 
Rome. De son lit de malade 
à la polyclinique Agostino 
Gemelli où il séjourne depuis 
plusieurs semaines, il continue 
de paître le troupeau à travers 
des messages à l’endroit 
de ses ouailles et au moyen 
d’actes administratifs comme 
à l’accoutumée. 

La pensée du monde entier, 
et particulièrement celle du 
monde catholique, est toute 
orientée vers le serviteur 
souffrant. Au cours de cet 
anniversaire singulier depuis 
le début de son pontificat, 
messes, neuvaines, chapelets 
et autres dévotions à l’endroit 
de Dieu, de ses Anges et de ses 
Saints sont le beau bouquet de 
prières qui est offert au Pape 
âgé de 88 ans. Il est notre père 
spirituel à tous. L’affection 
filiale nous impose ce devoir 
de proximité orante, ainsi 
que cela s’organise à la Place 
Saint-Pierre à Rome, dans les 
diocèses et sur les paroisses 
du monde entier. Et Dieu ne 
manque pas de nous exaucer 
puisque son tableau clinique 
commence par s’améliorer. 
Nos prières portent leurs 
fruits. Il faut donc les 
intensifier. Il n’avait d’ailleurs 
de cesse de le rappeler à l’envi 
chaque dimanche, à la fin de la 
récitation de l’Angelus : « S’il 
vous plaît, n’oubliez pas de 
prier pour moi ».  

C’est vers Dieu que nous 
devons nous tourner, au lieu 
de perdre le temps à spéculer 
sur le prochain conclave, 
les  papabiles , le profil de 
son successeur. Ou encore, à 
pronostiquer sur le contenu 
du message du consistoire 
qu’il aurait convoqué. C’est 
à oublier que c’est Dieu qui 
donne à son peuple le pasteur 
dont il a besoin, et selon son 
cœur. Pire encore, d’autres 
avaient, on ne sait pour quelle 
raison, mais sans pudeur, 
commencé à divulguer les 
rumeurs sur son départ vers 
le Père céleste. Pourquoi donc 
guetter le chant du cygne au 
lieu de se laisser pénétrer 
et édifier par l’espérance à 
laquelle nous convie justement 
le Pontife romain en cette 
année jubilaire ?

Joyeux anniversaire Saint-
Père !

Longue vie au Souverain 
Pontife !

Bouquet de prières

SERVICES 5G AU BÉNIN

Quels effets sur la santé des 
populations ?

Grâce aux réformes engagées par le Gouvernement béninois depuis quelques années en matière de couverture mobile et 
d’accès à internet, le Bénin est actuellement passé de la 4G à la 5G. Avec l’introduction de la 5G, le Gouvernement tente 
de poursuivre son ambition de faire de l’internet et de la téléphonie mobile des services accessibles à tous les citoyens. 
Une révolution numérique d’accord, mais il est également important de comprendre les perturbations et effets que 

peuvent avoir les ondes électromagnétiques engendrées par les services 5G sur la santé des populations.

►  Une technologie portée par les opérateurs mobiles

►  Plus la fréquence est élevée, plus l’onde transporte d’énergie

Après la 2G, la 3G, la 4G, le 
Bénin passe maintenant à la 

5G déjà disponible à Cotonou, 
Calavi et environs. Elle sera 
progressivement déployée dans 
les autres villes et sur l’ensemble 
du territoire national. Pour 
cela, le jeudi 18 janvier 2024, 
Aurelie Adam Soulé Zoumarou, 
ministre du Numérique et de 
la Digitalisation, s’est rendue 
aux sièges des opérateurs Mtn 
et Moov. Il s’agit d’une visite 
stratégique auprès des deux 
opérateurs Gsm afin d’échanger 
sur les résultats expérimentaux 
des services 5G. Au cours de 
cette rencontre, le potentiel de 
la technologie 5G à transformer 
la connectivité au Bénin a été au 
centre des discussions. 

Quelques mois après ladite 
rencontre, Mtn a officiellement 
lancé ses services 5G au Bénin 
lors d’une cérémonie qui s’est 
tenue le vendredi 22 novembre 
2024 au Palais des Congrès 
de Cotonou. Il devient ainsi le 
premier opérateur téléphonique 
à introduire cette technologie 
au Bénin. L’événement a réuni 
des autorités gouvernementales, 
des responsables de Mtn Bénin, 
des partenaires commerciaux et 
technologiques, ainsi que des 
Directeurs généraux d’entreprises 
publiques et privées. « Imaginez 
la diffusion en continu de 
vidéos haute définition (Hd), 
des jeux en ligne ultra-réactifs 

ou le téléchargement de fichiers 
volumineux en quelques secondes: 
la 5G rend tout cela possible. Au 
fond, la 5G a pour but de permettre 
à chacun d’avoir un mode de vie 
plus connecté, plus pratique et 
plus efficace », lit-on dans un 
communiqué de Mtn Bénin publié 
à l’occasion du lancement des 
services 5G.

La 5G et la santé
Le débat sur les dangers 

potentiels de la 5G sur la santé 
humaine n’est pas nouveau. Il 
date même de septembre 2017, 
quand plus de 180 scientifiques et 
médecins de 37 pays ont demandé 
pour la première fois un moratoire 
sur le déploiement de la 5G. En 
effet, plusieurs scientifiques et 
médecins comme le Professeur 
Martin Pall, Professeur émérite à 

l’Université de Washington, ou le 
Professeur Dominique Belpomme, 
cancérologue et spécialiste des 
champs électromagnétiques, 
mettent en garde contre le danger 
de la 5G pour la santé. Selon les 
informations disponibles dans 
le domaine public, l’Allemagne 
et l’Estonie, la Roumanie et 
la Suède ont explicitement 
interdit les fournisseurs chinois 
d’équipements 5G. 

Parmi les effets de l’exposition 
de l’homme aux radiofréquences 
figurent : l’endommagement 
des tissus mous du corps ou 
encore l’ouverture des canaux 
calciques. L’exposition aux hautes 
fréquences provoque l’apparition 
ou l’aggravation de maladies 
auto-immunes, entraîne des 
troubles cardiaques, accroît les 
troubles circulatoires et rénaux, 

augmente les risques de cécité, 
engendre une atteinte du fœtus et 
des dysfonctionnements présents 
dès la naissance. Des études 
mettent en évidence qu’avec 
la 5G, la pénétration des ondes 
dans l’organisme est vingt fois 
supérieure. Il semblerait que les 
risques d’une exposition à la 5G 
soient réels : cette exposition 
provoquerait un stress cellulaire, 
mais aussi des dommages 
irréversibles à l’organisme, 
et jouerait un rôle dans 
l’augmentation fulgurante des cas 
de cancer : tumeurs cérébrales, 
cancers de la thyroïde, du rectum, 
etc. Les dangers de la 5G sont donc 
évidents et il est important d’en 
avoir conscience pour tout ce qui 
touche aux questions de santé. Il 
est alors plus que nécessaire d’être 
sensibilisé aux dangers de la 5G.

(Propos recueillis par Norbert KOUDANOU)

Dr Romaric Soton
Médecin chirurgien

« Chez la femme enceinte, cela peut être un facteur de fausse couche »

Nous utilisons au quotidien des 
appareils qui émettent ou reçoivent des 

radiofréquences, comme nos téléphones 
portables, nos box Internet connectées en 
Wifi, notre compteur Linky, ou encore notre 
bonne vieille radio fm pour ceux qui en 
possèdent encore une. Le problème de ces 
ondes électromagnétiques, c’est qu’elles 
ne font pas de détour quand on se trouve 
sur leur chemin. Elles nous traversent 
donc en permanence. Voilà pourquoi elles 
suscitent autant d’inquiétudes. Et, c’est vrai 
que certaines ondes électromagnétiques 

sont loin d’être inoffensives. Seulement, elles n’ont pas toutes le 
même pouvoir de nuisances. En fait, leur dangerosité dépend de 
leur fréquence : plus la fréquence est élevée, plus l’onde transporte 
d’énergie et plus elle est dangereuse. Le fait que le Bénin soit passé 

à la 5G est une bonne chose en matière de connexion Internet. Mais 
il faut dire que les ondes électrométriques peuvent avoir des effets 
néfastes sur la santé selon plusieurs études. J’ai eu l’occasion d’en 
discuter avec mon frère qui est médecin gynécologue. Et il me faisait 
comprendre que ces ondes électrométriques sont susceptibles de 
traverser le corps humain pénétrer les tissus et atteindre le fœtus. 
Sur le fœtus, l’exposition durant les trois premiers mois de grossesse 
peut entraîner des malformations. Elles peuvent également affecter 
la croissance du fœtus ou le développement du cerveau de l’enfant. 

Chez la femme enceinte, cela peut être un facteur de fausse couche. 
En général, les ondes électromagnétiques peuvent avoir des effets 
comme une stimulation du système nerveux, des troubles visuels, des 
réactions cutanées (brulure) et elles peuvent aussi être cancérigènes. 
C’est pourquoi, il est conseillé d’éloigner de la chambre tous les 
appareils connectés, limiter les expositions (Se passer du smartphone 
autant que possible). Il faut souvent débrancher les appareils après 
utilisation et éloigner le wifi en allant au lit. 
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Suite de la page 3

Parfait D. Afagnon
Prêtre Eudiste et 

Médecin Neurologue

« Nous sommes exposés tous les jours à ces ondes maléfiques »

Robin Accrombessi
Président de de 

l’Association "La Voix 
des Consommateurs"

«  Je recommande à chaque consommateur de faire attention  »

Le Bénin a opté pour la 5G qui est pratiquement trois 
fois plus rapide que la 4G. C’est surtout l’avantage 

de la connectivité dont les usagers vont bénéficier. Cela 
nous permettra d’avoir une satisfaction totale en matière 
de connexion Internet, de téléchargement de documents, de 
vidéos, etc. Mais quand on sait que l’impact de la 5G offre 
des débits trois fois plus élevé pratiquement que celui de la 
4G, il y a bien lieu de se poser des questions pertinentes  sur 
l’impact de ses influx sur l’homme. Est-ce que nos autorités 
ont fait les études appropriées ? Est-ce que le Bénin a les 
moyens de faire de pareilles études ? 

Nous n’avons pas été associés à cette prise de décision, 
mais nous ne manquerons pas d’écrire à l’Arcep Bénin, 
au ministère du Numérique et de la Digitalisation, au 
Gouvernement et à l’Assemblée nationale pour demander 

quelles sont les mesures de sécurité prise parce qu’il s’agit de nos vies. Il est de bon ton 
que le Gouvernement nous explique les mesures de sécurité prises dans un contexte 
où des récriminations montent en Europe et aux États-Unis contre cette technologie.  

Je recommande à chaque consommateur de faire attention et de ne pas s’aventurer 
tout de suite vers la Smartphone 5G.  Rappelons-nous qu’un téléphone portable n’est 
pas un organe de notre corps et qu’il ne faut pas s’y accrocher 24h sur 24, ne pas 
dormir avec ni laisser les enfants l’utiliser à longueur de journée.

Nous sommes exposés tous les jours à ces ondes maléfiques 
par l’usage des téléphones portables, les habitations 

à proximité des antennes de hautes tensions et celles de la 
téléphonie mobile. Des perturbations comme les troubles de 
l’attention et de la concentration, les maux de tête, la baisse de 
l’audition, la fatigue, l’irritabilité, les troubles du sommeil et 
les douleurs musculaires sont enregistrés et reconnus comme 
liés aux ondes électromagnétiques. 

Les perturbations les plus graves sont la baisse de 
l’immunité et les cancers de la sphère céphalique, surtout 
au niveau de l’oreille interne et du cerveau. En téléphonie 
mobile, passer d’une génération à une autre impose d’utiliser 
des longueurs d’ondes d’une nouvelle gamme. Le réseau aura 
alors besoin d’être densifié avec le déploiement de nouvelles 

antennes pour satisfaire davantage d’utilisateurs. Certains scientifiques pensent que les 
longueurs d’ondes du rayonnement de la 5G sont plus petites, donc plus énergétiques que 
celles de la 4G ; ainsi, ce rayonnement pénétrera moins les tissus. Ce qui est certain, il y a 
des risques évidents liés aux appareils qui émettent des ondes électromagnétiques. De plus 
en plus, il existe un lien de cause à effet entre les perturbations ressenties par les personnes 
et leur exposition aux ondes électromagnétiques. Ces perturbations sont groupées sous le 
vocable d’électrohypersensibilité qui peut se manifester par une décharge électrique dans 
tout le corps, des picotements ou une sensation de brûlure, des palpitations et parfois des 
troubles avérés du rythme cardiaque.

La Fondation "Antou pour 
tous" a organisé le samedi 
8 mars 2025 à Cotonou, 
un panel d’échanges et 
de discussions entre les 
femmes dans le cadre de 
la Journée internationale 
des droits des femmes. 
L’activité a réuni une 
soixantaine de femmes 
venues de Cotonou, 
d’Abomey-Calavi et 
d'ailleurs. 

« Les femmes dans le 
leadership : briser les 

barrières et inspirer le 
changement ». C’est le thème 
autour duquel les femmes 
ont échangé le 8 mars 2025 à 
Cotonou sur l’initiative de la 
Fondation Antou pour tous. Les 
échanges sous forme de panel, 
se sont déroulés à bâtons rompus 
avec des partages d’expériences 
en Français et en langues 
locales. « Il est vrai que tout le 
monde n’est pas allé à l’école, 
mais j’en ai connu une qui, sans 
avoir fréquenté, reste une femme 
véritablement leader pour moi 
et pour beaucoup d’hommes 
qui continuent d’en témoigner 
jusqu’à ce jour : feue Antoinette 
Honliasso », déclare Francine 
Aïssi Houangni, Fondatrice de la 
Fondation Antou pour tous. Elle 
est intervenue au cours du panel 
pour apporter des éléments de 
réponse sur les sujets de grande 
préoccupation liés à la famille, la 
prise de parole, l’entrepreneuriat, 

JIF À LA FONDATION ''ANTOU POUR TOUS"

Panel des femmes pour briser les barrières

les études, le militantisme, et 
la vie de couple. « Aujourd’hui 
et plus qu’hier, il ne faudrait 
plus que nous tolérions que les 
filles n’aillent pas à l’école. Il 
faut qu’elles y aillent, qu’elles 
y restent pour pouvoir occuper 
la place qui leur revient de 
droit dans la société. Les lois 
ne suffiront pas, les règles ne 
suffiront pas. Il faut que nous 

nous formions davantage pour 
devenir la meilleure version de 
nous-mêmes », ajoute-t-elle. 

Des conseillers en famille 
et en éducation ainsi que des 
psychologues ont pris part 
à la séance. Selon William 
Dossougouin, psychologue au 
Centre d’écoute et d’orientation 
Amoris Laetitia,  « briser les 
barrières signifie également 

que la femme puisse, par son 
exemple, inspirer celles qui sont 
autour d’elle ». Les femmes 
doivent alors se rendre compte 
de leurs multiples potentialités, 
notamment la foi, la force, la 
fécondité et la fierté. « Je suis très 
émue par cette séance de partage 
d’expériences. J’avoue que c’est 
la première fois que j’assiste à 
cette activité et je m’en sors très 

heureuse », se réjouit Mariette 
Attolou, mentor des jeunes filles 
déscolarisées. Elles sont toutes 
reparties chez elle avec la ferme 
conviction que les blocages ne 
constituent plus des barrières à 
leur épanouissement. « Femmes 
leaders, nous le sommes 
ensemble avec les hommes, 
jamais sans les hommes », ont-
elles repris en guise de slogan. 

La Fondation "Antou pour tous" a donné aux femmes l'opportunité de partager leurs expériences afin de briser 
certains préjugés
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Christiane OMICHESSAN 
PRÉSIDENTE DIOCÉSAINE 

DES FEMMES CATHOLIQUES 
DE L’ARCHIDIOCÈSE DE 

COTONOU

Urbain HOUNTONDJI
CHORISTE

PÈLERINAGE À DASSA-ZOUMÈ, COTONOU, ABOMEY ET PORTO-NOVO

Sous le sceau de l’espérance
Les femmes catholiques ont célébré le 10e anniversaire de leur pèlerinage national à Dassa-Zoumè les 8 et 9 mars 2025. Au même moment, la chorale "Hanyé" de 
l'Archidiocèse de Cotonou tenait aussi son pèlerinage à Allada. Les jeunes des diocèses de Cotonou et de Porto-Novo ont organisé, quant à eux,  leur pèlerinage 
diocésain annuel sur fond d’espérance. Avant eux tous, les fidèles du Christ à Abomey ont massivement participé à leur pèleriange diocésain à Kpoto marqué par 

l'ordination de deux prêtres. Occasion pour les pèlerins d’écouter de la part des différents pasteurs, des messages d’espérance que le Christ leur adresse.

►  3.000 femmes catholiques en pèlerinage à Dassa pour les 10 ans

►  Pèlé diocésain des chorales "Hanyé" à Allada

Depuis mars 2015, sur 
l’initiative du Père 
Théophile Akoha alors 
Aumônier national, 
les membres de 
l’Organisation des femmes 
catholiques du Bénin ont 
décidé de se réunir tous 
les premiers week-ends 
autour du 8 mars pour 
prier,  réfléchir sur leur 
mission, échanger leurs 
expériences, tout ceci dans 
une ambiance festive. Cet 
agenda a été tenu du 8 au 
9 mars 2025 à la Grotte 
mariale de Dassa-Zoumè.

Cette année, les femmes 
catholiques ont choisi de se 

retrouver aux pieds de la Vierge 
Marie Notre-Dame d’Arigbo à 
Dassa-Zoumè pour marquer les 
10 ans de leur pèlerinage national. 
Elles se sont surtout ressourcées 
en vue d’un nouveau et meilleur 
départ pour l’accomplissement 

de leur mission au sein de la 
famille, de l’Église et de la 
société. 

Environ 3.000 femmes 
venues des dix diocèses du 
Bénin accompagnées de leurs 
Aumôniers diocésains, de 
l’Aumônier national et de la 
présidente nationale ont participé 
à l’édition 2025 parrainée par 
le couple Thierry Féliho et son 

épouse.
La journée du samedi 8 mars 

2025 a été marquée par une 
conférence donnée par le Père 
Théophile Akoha  sur le thème  : 
« Femme catholique, disciple 
et apôtre du Christ, prends ta 
responsabilité dans la protection 
de la vie et la sauvegarde 
de l’environnement ». Cette 
conférence a permis aux femmes 

non seulement de prendre 
conscience des responsabilités 
qui sont les leurs dans ces deux 
domaines mais aussi et surtout 
de se doter des moyens pour 
les remplir auprès de la famille 
(époux, enfants, elles-mêmes), 
de l’Église et de la société. Cette 
conférence publique a été suivie 
du chemin de croix au cours 
duquel les femmes ont prié avec 

ferveur comme pour se préparer à 
participer à l’eucharistie présidée 
par le Père Léon Ballo, Aumônier 
national des femmes catholiques, 
et concélébrée par le Père Fortuné 
Badou, Recteur du sanctuaire 
marial de Dassa-Zoumè, et les 
Aumôniers diocésains. Au cours 
de son homélie, le Père Léonard 
Kpoclou, Aumônier diocésain à 
Cotonou, a exhorté les femmes 
à prendre au sérieux leur rôle 
et à l’assumer. La journée 
s’est achevée par l’adoration 
eucharistique précédée d’une 
procession mariale. 

La journée du dimanche 
9 mars 2025 a été le clou du 
pèlerinage. Mgr François 
Gnonhossou, évêque du diocèse 
de Dassa-Zoumè chargé du laïcat 
et de la famille, a présidé la messe 
pontificale. Dans son homélie, 
le prélat, après avoir rappelé 
aux femmes qu’elles sont toutes 
appelées à suivre le Christ, à se 
convertir et à agir, a demandé 
avec insistance aux participantes 
de prier avec ferveur pour la paix 
au Bénin. Les femmes se sont 
séparées dans la joie et elles se 
sentaient plus aguerries pour un 
nouveau départ.

Aumôniers et déléguées diocésains, le couple parrain en photo avec Mgr François Gnonhossou
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Sous la direction éclairée 
du Père Charles Allabi, 
Aumônier diocésain des 
chorales "Hanyé" et le 
haut patronage de Mgr 
Roger Houngbédji, o.p., 
Archevêque de Cotonou, 
le pèlerinage diocésain 
annuel des chorales 
"Hanyé" s’est déroulé aux 
pieds de la Vierge Marie, 
au sanctuaire marial 
d’Allada, les 8 et 9 mars 
2025. Ce déplacement 
a drainé beaucoup de 
choristes venus de tous 
les vicariats-forains de 
l’Archidiocèse de Cotonou.

Trois grandes activités ont 
meublé le programme du 

pèlerinage diocésain des chorales 
"Hanyé" à Allada. En premier 
lieu, il y a eu la méditation des 
mystères du Saint Rosaire. À cet 
effet, les vicariats ont été mis 
par couple pour exécuter cette 
activité: Godomey et Houègbo, 
Allada et Ouèdo, Ouidah et 
Zogbo, Sacré-Cœur et Calavi 
ont exécuté respectivement les 

mystères joyeux, lumineux, 
douloureux et glorieux. Après 
cette méditation, la deuxième 
grande activité a été le grand 
chemin de croix. Il a réuni tous 
les choristes qui ont parcouru 
de façon intense  les quatorze 
stations de la Passion du Christ. 
Enfin, ce fut la grande animation 
en plein air des choristes des 
vicariats-forains du Lac.

Le Père Charles Allabi a 
encouragé tous les choristes à 
accomplir les démarches pour 
obtenir l’indulgence plénière, 
étant entendu que le sanctuaire 
marial d’Allada fait partie des 
lieux saints retenus par Mgr 
l’Archevêque pour bénéficier 
de l’indulgence plénière dans le 
cadre de l’année jubilaire 2025, 
et des 70 ans de l’Archidiocèse 
de Cotonou. Après cette étape 
importante, les choristes se sont 
réunis dans la grande église 
pour vivre la messe d’ouverture 
présidée par le Père Roger Sévoh, 
2e vicaire général. La messe a 
été concélébrée par les Pères 
Edgard Déguénon, vicaire forain 
d’Allada, et Charles Allabi.

L’homélie très enrichissante 
du Père Sévoh a plongé les 
choristes dans une profonde 

méditation en rapport au 
comportement de tout chrétien, 
disciple du Christ en général, et 
des choristes en particulier. Il a 
félicité les responsables et tous 
les choristes et les a encouragés 
à persévérer. Le dimanche 9 
mars à 8h, le Père Charles Allabi 
a entretenu les pèlerins sur le 

thème du pèlerinage : « Choristes 
"Hanyé", marchons dans l’unité 
et l’espérance et sauvegardons la 
création ». Ce fut une occasion 
pour lui d’aborder les problèmes 
et difficultés dans les chorales 
des vicariats-forains, avant de 
donner la parole aux choristes 
dans le but d'écouter leurs 

préoccupations. Ces échanges 
ont été riches d'enseignement 
et se sont déroulés dans une 
ambiance détendue. Les choristes 
ont vécu à 10h la grande messe 
pontificale présidée par Mgr 
Roger Houngbédji qui a clôturé 
le pèlerinage diocésain. Tout 
pour la gloire de Dieu.

Les choristes "Hanyé" faisant le chemin de croix
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AUMÔNERIE DE LA 
JEUNESSE DE COTONOU

PÈLERINAGE À DASSA-ZOUMÈ, COTONOU, ABOMEY ET PORTO-NOVO
►  40 ans du pèlerinage des jeunes à Cotonou

Du 21 au 23 février 2025, 
l’Aumônerie diocésaine 
de la jeunesse de Cotonou 
a organisé la 40e édition 
du pèlerinage des jeunes 
au sanctuaire marial 
Notre-Dame de la Divine 
Miséricorde d’Allada. 
L’événement a réuni 
environ 3.500 jeunes venus 
de différents vicariats de 
l’Archidiocèse de Cotonou 
et des pays voisins. Il a été 
placé sous le thème : "40 ans 
de marche avec le Christ, 
entre espérance et défis".

 

Les célébrations ont débuté 
par la messe presidée par le 

Père Joël Tchanhoun,  Aumonier 
diocésain de la jeunesse, et des 
temps de prière qui ont permis 
aux jeunes de se reconnecter 
spirituellement. Des témoignages 
de participants  illustrant leurs 
parcours et les défis relevés grâce 
à leur foi ont marqué les esprits, 
rappelant l’importance de la 
résilience. Des activités culturelles 
et des échanges entre générations 
ont enrichi la rencontre, favorisant 
le partage d’expériences et l’unité. 
Le pèlerinage diocésain de cette 
année a non seulement célébré 

le passé, mais a aussi ouvert des 
perspectives d’engagement pour 
l’avenir, renforçant l’idée que les 
défis, loin d’être des obstacles, 
peuvent être des occasions de 
croissance et d’espoir.

Ce pèlerinage a été marqué par 

la forte mobilisation des jeunes 
autour des valeurs spirituelles 
et communautaires. Au cœur 
de l’activité, le thème souligne 
les épreuves rencontrées au fil 
des décennies, tout en mettant 
en avant l’espérance qui anime 

la communauté. Ce choix a 
permis aux jeunes de réfléchir 
sur leur rôle dans la société, leur 
engagement envers elle et leur 
relation avec Dieu. Les moments 
de prière et de partage ont favorisé 
une atmosphère de fraternité et 

Les jeunes en pleine prière d'intercession

Pio Espérancia AKOGNINNOU
COLLABORATION

Les 21, 22 et 23 février 
2025 sur la paroisse Sainte 
Claire de Pobè a eu lieu le 
pèlerinage diocésain des 
jeunes, édition 2025. Venus 
de toutes les paroisses 
du diocèse de Porto-
Novo et accompagnés 
de leurs aumôniers, les 
jeunes se sont réunis pour 
approfondir leur foi dans 
une fraternité renouvelée. 
La messe de clôture de ce 
rendez-vous a été présidée 
par le Père Ernest Gbèdan, 
vicaire général du diocèse 
de Porto-Novo.

  

Le moment, le plus beau 
moment du pèlé 2025 reste 

le temps passés avec Mgr Aristide 
Gonsallo, évêque de Porto-Novo 
venu encourager les jeunes 
malgré la forte pluie. Après le 
temps de louange, le prélat a 
écouté attentivement les jeunes et 
répondu à leurs préoccupations. 
Selon lui, quelles que soient les 
situations que le jeune traverse, 
il ne doit jamais se laisser aller 
au désespoir, car Dieu reste et 
demeure le Dieu de l’impossible. 
Le sexe avant le mariage est un 
risque que le jeune doit éviter, 

►  Diocèse de Porto-Novo : Pèlerinage des jeunes à Pobè 

d’échange, renforçant les liens 
entre les participants. Ce rendez-
vous annuel a connu son épilogue 
le dimanche 23 février 2025 après 
la messe présidée par Mgr Roger 
Houngbédji, Archevêque de 
Cotonou.

iniste-t-il. Pour ceux qui ont déjà 
commis ce péché charnel et qui 
se retrouvent loin de la Table 
Sainte, demeurer dans l’espérance 
et reprendre la route dans la foi 
restent la solution. Mgr Gonsallo 
a parlé aux jeunes de l’École 
Jeunesse Bonheur et de ses 
bienfaits pour le discernement 
vocationnel. 

Un peu plus tôt dans la 
matinée du samedi, le Service 
diocésain de la santé est venu 
animer un panel sur le thème du 
pèlerinage : « Jeunes, Pèlerins 
d’Esperance dans un corps sain ». 
Les jeunes ont appris les types 
d’hygiène à observer et comment 
manger sain pour demeurer dans 
un corps sain avec des pratiques 

de vie saines. Cette équipe de 
panélistes était dirigée par la 
Sœur Opportune Tossè, Sarc et 
médecin. À ses côtés, il y avait la 
Sœur Martiale Adiyèton, Sœur de 
Saint Gérard et médecin, l’Abbé 
Lionel Oyédokou, médecin et 
Séminariste, et le Frère Maxime 
Gilles Kohoun, infirmier diplômé 
d’État. La messe de ce samedi 

matin avait été célébrée par le 
Père Charlemagne Koudhorot, 
curé de la paroisse d’accueil, et 
concélébrée par une dizaine de 
prêtres dont le Père Desmond 
Dohou, Aumônier diocésain de la 
jeunesse. Après cette célébration, 
les participants à l’école de foi 
qu’organise le diocèse ont été 
présentés à l’assemblée.

Les jeunes du diocèse de Porto-Novo participent activement aux temps de prière
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Juste YÈLOUASSI
CORRESPONDANT

PÈLERINAGE À DASSA-ZOUMÈ, COTONOU, ABOMEY ET PORTO-NOVO

Les 14, 15, et 16 février 
2025 au sanctuaire de 
Maria Tokpa dans le 
diocèse de Porto-Novo, a 
eu lieu la 65e édition du 
pèlerinage annuel aux 
pieds de la Vierge Marie 
Notre-Dame des Lagunes. 
Personnalités politiques, 
laïcs, religieux, religieuses, 
prêtres et consacrés étaient 
présents à la célébration 
eucharistique qui a clôturé 
cette rencontre placée sous 
le sceau de l’espérance.

 

Venus de toutes les contrées 
du diocèse de Porto-Novo 

et d’ailleurs, les fidèles réunis 
aux pieds de la Vierge Marie 
ont été comblés de grâces et 
de bénédictions durant les 
trois jours du pèlerinage. Mgr 
Aristide Gonsallo, évêque de 
Porto-Novo, a présidé la messe  
avec plus d’une cinquantaine de 
prêtres concélébrants. Dans son 
homélie, il a exhorté les uns et les 
autres à vivre cette année comme 
une expérience spirituelle de 
renouveau marquée par la prière, 

Pio Espérancia AKOGNINNOU
COLLABORATION

►  Pèlerinage diocésain et ordinations presbytérales à Abomey

►  "Maria Tokpa" accueille les pèlerins de l’Espérance

la réconciliation et l’espérance. 
« Dieu nous bénit en tout temps, 
et comme le dit l’apôtre Paul, 
l’espérance doit demeurer 
notre seule force. Dieu ne bénit 
pas la misère, car en déclarant 
heureux les pauvres, Jésus nous 

Le pèlerinage marial 
diocésain aux pieds de 
Marie qui défait les 
nœuds a eu lieu le samedi 
15 février 2025 à Kpoto, 
dans le diocèse d’Abomey. 
L’Église-Famille de 
Dieu s’est retrouvée 
autour de Mgr Eugène 
Cyrille Houndékon. 
L’invité d’honneur pour 
cet événement a été 
Mgr Éric de Moulins-
Beaufort, Archevêque de 
Reims en France, qui a 
ordonné deux prêtres de 
Jésus-Christ, les Abbés 
Édouard Tonou et Ulrich 
Agbonoussi. 

C’est le Père Maurice 
Gohoungo, Administrateur 

paroissial à Saint André de 
Dénou Lissèzin, qui a développé 
le thème retenu pour le 
rassemblement de cette année  : 
« L’espérance ne déçoit pas. Filles 
et fils de l’Église-Famille de Dieu 
à Abomey, œuvrons pour l’éveil 
et l’entretien des vocations ». Il a 
montré comment l’espérance en 
Jésus-Christ se greffe sur la foi et 
comment les chrétiens dans cette 
perspective doivent transcender 
les épreuves en s’appuyant sur la 
Vierge Marie. Pour cela, la prière 

appelle à nous rappeler que 
l’accumulation des biens ne 
rend pas l’homme durablement 
heureux. La richesse que Jésus 
dénonce est celle qui conduit à 
la suffisance en soi », explique le 
prélat. Les infirmes présents au 

pèlerinage ont reçu l’onction des 
malades de ses mains.

Rappelons que cette 65e 
édition du pèlerinage a été 
préparée par tout le diocèse à 
travers une neuvaine dédiée au 
Feu Père Thomas Mouléro. Elle 

s’est déroulée du mardi 5 au jeudi 
13 février 2025. Le 7 février 
2025 a eu lieu la veillée de tous 
les premiers vendredis du mois. 
Cette veillée a été animée par 
le Père Barnabé Bocovo, avec 
une infinité de grâces à travers 
ses enseignements, exhortations 
et intercessions. Le 8 février 
a eu lieu un concert géant en 
préparation du pèlerinage aux 
pieds de la Vierge, en action de 
grâce à Marie, Mère de Dieu, 
pour ses merveilles  dans la vie 
des pèlerins. Cette neuvaine a 
été clôturée par une marche du 
sanctuaire vers la Cathédrale 
Notre-Dame de l’Immaculée 
Conception de Porto-Novo  afin 
de se recueillir sur la tombe 
du Feu Père Thomas Mouléro. 
Le vendredi, les dévotions ont 
commencé par le chemin de 
croix, l’installation des pèlerins 
et la récitation du chapelet. 
La journée du samedi très 
riche en animations, prières 
et réjouissances, a connu la 
célébration dans la soirée de la 
messe présidée par les prêtres 
ordonnés au cours de l’année 
2024. La procession au flambeau 
a suivi, avant la grande messe de 
minuit. 

Mgr Aristide Gonsallo bénit les fidèles avec le Saint Sacrement
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à Marie et surtout le chapelet 
aideront le chrétien à se mettre 
à l’abri pour que les miracles 
s’opèrent dans sa vie. 

Le mot de bienvenue a 
été lu par le Père Ange Marie 
Houégbèlo, Recteur délégué 
du sanctuaire marial de Kpoto. 
Mgr Eugène Cyrille Houndékon 
a ensuite adressé ses mots 
chaleureux à Mgr Éric de 
Moulins-Beaufort, Archevêque 
de Reims en France. Ce dernier a 
rappelé l’historique des vaillants 
missionnaires du diocèse de 
Reims qui ont contribué à 
l’expansion et au rayonnement 
de l’Évangile, œuvre immense 
des Pères évêques et leurs 
collaborateurs. « La présence du 
président des évêques de France 
manifeste la vitalité de l’Église 
universelle et la coopération 
entre le diocèse d’Abomey et 
le diocèse de Reims », a-t-il 
indiqué. 

 
Ordination des Abbés 

Édouard et Ulrich
Dans son homélie, Mgr de 

Moulins-Beaufort a focalisé sa 
méditation sur l’amour du cœur 
de Jésus. Il a repris pour son 
compte la phrase de Saint Jean-
Marie Vianney : « Le sacerdoce, 
c’est l’amour du cœur de Jésus ». 
Il a montré comment le cœur du 
Sauveur est rempli d’amour, de 
bonté, de miséricorde, de joie, 

de fidélité. « C’est ainsi que le 
sacerdoce devient une action, 
une relation et une célébrité. 
N’oubliez donc pas l’Amour du 
Christ, cet Amour veut habiter 
le cœur des hommes appelés à 
la perfection », ajoute-t-il. Mgr 
Éric de Moulins-Beaufort a enfin 

ordonné prêtres de Jésus-Christ, 
les Abbés Édouard Tonou et 
Ulrich Abel Agbonoussi.  

La consécration à la Vierge 
Marie et le mot de remerciement 
des nouveaux prêtres ont laissé 
place à leur première bénédiction 
avant celle de l’évêque célébrant. 

Il faut souligner que certains 
pèlerins d’espérance s'étaient 
déjà rendus aux pieds de Marie 
la veille afin de mieux vivre ce 
pèlerinage de l’année jubilaire 
2025 à travers le chemin de 
croix, le chapelet et la messe aux 
intentions du Pape. 

Les deux nouveaux prêtres ordonnés par Mgr Éric de Moulins-Beaufort
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PREMIÈRE LECTURE - EX 3, 1-8A.10.13-15
En ces jours-là, Moïse était berger du troupeau de son beau-père Jéthro, prêtre de Madiane. 
Il mena le troupeau au-delà du désert et parvint à la montagne de Dieu, à l’Horeb. L’ange 
du Seigneur lui apparut dans la flamme d’un buisson en feu. Moïse regarda : le buisson 
brûlait sans se consumer. Moïse se dit alors : « Je vais faire un détour pour voir cette chose 
extraordinaire : pourquoi le buisson ne se consume-t-il pas ? » Le Seigneur vit qu’il avait 
fait un détour pour voir, et Dieu l’appela du milieu du buisson : « Moïse ! Moïse ! » Il dit : 
« Me voici ! » Dieu dit alors : « N’approche pas d’ici ! Retire les sandales de tes pieds, 
car le lieu où tu te tiens est une terre sainte ! » Et il déclara : « Je suis le Dieu de ton père, 
le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob. » Moïse se voila le visage car il 
craignait de porter son regard sur Dieu. Le Seigneur dit : « J’ai vu, oui, j’ai vu la misère de 
mon peuple qui est en Égypte, et j’ai entendu ses cris sous les coups des surveillants. Oui, 
je connais ses souffrances. Je suis descendu pour le délivrer de la main des Égyptiens et 
le faire monter de ce pays vers un beau et vaste pays, vers un pays, ruisselant de lait et de 
miel. Maintenant donc, va ! Je t’envoie chez Pharaon : tu feras sortir d’Égypte mon peuple, 
les fils d’Israël. » Moïse répondit à Dieu : « J’irai donc trouver les fils d’Israël, et je leur 
dirai : ‘Le Dieu de vos pères m’a envoyé vers vous.’ Ils vont me demander quel est son 
nom ; que leur répondrai-je ? » Dieu dit à Moïse : « Je suis qui je suis. Tu parleras ainsi aux 
fils d’Israël : ‘Celui qui m’a envoyé vers vous, c’est : Je-suis’. » Dieu dit encore à Moïse : 
« Tu parleras ainsi aux fils d’Israël : ‘Celui qui m’a envoyé vers vous, c’est Le Seigneur, 
le Dieu de vos pères, le Dieu d’Abraham, le Dieu d’Isaac, le Dieu de Jacob’. C’est là mon 
nom pour toujours, c’est par lui que vous ferez mémoire de moi, d’âge en âge. »

Parole de Dieu 

Vous pouvez sponsoriser cette page 

Avant d’aller à la messe dominicale, le lecteur est invité à « préparer son dimanche » en 
lisant plusieurs fois durant la semaine les 4 textes de la liturgie. Lire et relire, encore et 
encore. Car rien n’est plus important pour le chrétien que la Parole de Dieu !

PSAUME Ps 102 (103)
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
bénis son nom très saint, tout mon être ! 
Bénis le Seigneur, ô mon âme, 
n’oublie aucun de ses bienfaits !

Car il pardonne toutes tes offenses 
et te guérit de toute maladie ; 
il réclame ta vie à la tombe 
et te couronne d’amour et de tendresse.

Le Seigneur fait œuvre de justice, 
il défend le droit des opprimés. 
Il révèle ses desseins à Moïse, 
aux enfants d’Israël ses hauts faits.

Le Seigneur est tendresse et pitié, 
lent à la colère et plein d’amour ; 
Comme le ciel domine la terre, 
fort est son amour pour qui le craint.

Source : Marie Noëlle Thabut, L'intelligence des Écritures

Dieu est en même temps le Tout-Autre, et le Tout Proche. Il est le 
Tout-Autre, celui qu’on ne peut approcher qu’avec crainte et respect 
et en même temps, il est le Tout Proche, celui qui voit la misère de 
son peuple et lui suscite un libérateur. Il prend la décision de libérer 
son peuple, mais il a besoin de Moïse pour réaliser ce projet.

PREMIÈRE LECTURE - EX 3, 1-8A.10.13-15

Le peuple d’Israël sait bien que son premier libérateur, c’est Dieu ; 
Moïse n’en est que l’instrument. Dieu a choisi un peuple pour être 
son témoin au milieu du monde, c’est d’abord parce que le monde a 
besoin de ce témoignage : les hommes meurent de ne pas connaître 
cette flamme ; mais aussi, parce que seul le témoignage d’un peuple 
vivant de cette flamme pourra la faire connaître.

PSAUME Ps 102 (103)

Dieu ne veut pas la mort du pécheur mais qu’il se convertisse et qu’il vive», 
disait déjà Ezéchiel. La conversion que Jésus demande à ses disciples ne 
porte donc pas d’abord sur des comportements ; ce qu’il faut changer de 
toute urgence, c’est notre représentation d’un Dieu punisseur. Dans nos 
souffrances, il est à nos côtés. Ne cherchez pas à expliquer la souffrance 
ni par le péché, ni par autre chose, mais vivez dans la confiance en Dieu.

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT LC 13, 1-9

(23 mars 2025)

3e dimanche de Carême
 Année C

DEUXIÈME LECTURE -  1 CO 10, 1-6.10-12
Frères, je ne voudrais pas vous laisser ignorer que, lors de la sortie d’Égypte, nos 
pères étaient tous sous la protection de la nuée, et que tous ont passé à travers la 
mer. Tous, ils ont été unis à Moïse par un baptême dans la nuée et dans la mer ; 
tous, ils ont mangé la même nourriture spirituelle ; tous, ils ont bu la même 
boisson spirituelle ; car ils buvaient à un rocher spirituel qui les suivait, et ce 
rocher, c’était le Christ. Cependant, la plupart n’ont pas su plaire à Dieu : leurs 
ossements, en effet, jonchèrent le désert. Ces événements devaient nous servir 
d’exemple, pour nous empêcher de désirer ce qui est mal comme l’ont fait ces 
gens-là. Cessez de récriminer comme l’ont fait certains d’entre eux : ils ont 
été exterminés. Ce qui leur est arrivé devait servir d’exemple, et l’Écriture l’a 
raconté pour nous avertir, nous qui nous trouvons à la fin des temps. Ainsi donc, 
celui qui se croit solide, qu’il fasse attention à ne pas tomber.

Étude biblique

Ne vous surestimez pas, personne n’est à l’abri de la tentation. Le 
message que Paul adresse aux Corinthiens se traduit : «Christ vous a 
libérés, mais vous êtes bien souvent tentés de retomber dans vos errances 
antérieures, sans vous apercevoir que toutes ces mauvaises conduites 
sont en fait des esclavages. Le chemin du Christ vous paraît rude, mais 
faites-lui confiance, lui seul est libérateur.»

DEUXIÈME LECTURE - 1 CO 10, 1-6.10-12

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON 
SAINT LC 13, 1-9
Un jour, des gens rapportèrent à Jésus l’affaire des 
Galiléens que Pilate avait fait massacrer, mêlant leur sang 
à celui des sacrifices qu’ils offraient. Jésus leur répondit : 
« Pensez-vous que ces Galiléens étaient de plus grands 
pécheurs que tous les autres Galiléens, pour avoir subi 
un tel sort ? Eh bien, je vous dis : pas du tout ! Mais si 
vous ne vous convertissez pas, vous périrez tous de même. 
Et ces dix-huit personnes tuées par la chute de la tour de 
Siloé, pensez-vous qu’elles étaient plus coupables que tous 
les autres habitants de Jérusalem ? Eh bien, je vous dis : 
pas du tout ! Mais si vous ne vous convertissez pas, vous 
périrez tous de même. » Jésus disait encore cette parabole : 
« Quelqu’un avait un figuier planté dans sa vigne. Il vint 
chercher du fruit sur ce figuier, et n’en trouva pas. Il dit 
alors à son vigneron : "Voilà trois ans que je viens chercher 
du fruit sur ce figuier, et je n’en trouve pas. Coupe-le. À 
quoi bon le laisser épuiser le sol ?" Mais le vigneron lui 
répondit : "Maître, laisse-le encore cette année, le temps 
que je bêche autour pour y mettre du fumier. Peut-être 
donnera-t-il du fruit à l’avenir. Sinon, tu le couperas." »
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 Un cœur qui écoute
    

Père Antoine TIDJANI
BIBLISTE

2e dimanche de carême-C

De la croix à la gloire

COMPRENDRE LA PAROLE

Beaucoup aspirent aujourd’hui à un christianisme glorieux 
qui promet monts et merveilles avec une prospérité toujours 

à portée de main. Or les textes du jour nous font comprendre 
que suivre Dieu, ne garantit pas une vie sans ombre. Abraham 
malgré sa foi, a vécu dans une grande tension qui lui fait espérer 
de la part de Dieu une promesse dont la réalisation tarde à venir. 
Son mérite qui lui valut devant Dieu d’être regardé comme juste, 
tient à sa confiance et à sa persévérance patiente. Le chemin du 

croyant n’est pas sans des jours d’ombre et d’obscurité. À la suite de Dieu, il arrive 
pour le croyant de toucher au fond du désespoir et c’est quand, humainement, 
plus rien ne semble promettre que Dieu s’engage et prouve à l’homme qu’il est 
un Dieu de fidélité. À Abraham, Dieu prouve jusqu’à quel point il peut aller dans 
son engagement avec l’homme. Il conclut avec lui une alliance dont les rites 
empruntent leurs expressions aux usages des tribus nomades de l’époque : Passant 
au milieu des animaux partagés en deux, les deux parties contractantes s’engagent 
en acceptant d’être dépecées comme ces animaux coupés en deux, si elles en 
venaient à faillir à leur parole. Dans le cas d’Abraham, c’est le Seigneur seul qui, 
sous forme de feu passe entre les victimes pour engager réellement sa fidélité. Il 
a ainsi démontré à Abraham qu’il est le Dieu qui réalise ce qu’il promet, même 
si les apparences semblent prouver d’abord le contraire, dans le but de mettre à 
l’épreuve le croyant. C’est le Dieu qui, au nom de son alliance avec l’homme, peut 
traverser les souffrances de la croix jusqu’à mourir. On ne peut suivre ce Dieu et 
vivre en ennemi de la croix du Christ, faisant de notre ventre notre Dieu, ne nous 
abandonnant qu’aux plaisirs de la terre. Saint Paul nous demande d’élargir nos 
perspectives, car nous sommes les « citoyens » des cieux.

Citoyens du ciel par-delà la croix
Dans les versets qui précèdent l’évangile du jour, Jésus pose les conditions 

pour le suivre : « Si quelqu’un veut venir à ma suite, qu’il se renie lui-même, qu’il 
se charge de sa croix chaque jour, et qu’il me suive. » (Lc 9, 23). Dans l’évangile 
du jour, une juste interprétation affirme que la montée de Pierre, Jean, Jacques 
sur la montagne derrière Jésus est le chemin de la passion et de la douleur. Cette 
passion, quand viendra son heure pour Jésus, sera si dure que les disciples en 
seront scandalisés au point de voir leur foi ébranlée. Par la transfiguration, Jésus 
les prépare à supporter ce scandale de la croix qui ne sera pas une souffrance sans 
issue, mais qui conduira à la gloire de la résurrection. Derrière Jésus, Serviteur 
souffrant et Lumière des Hommes, tout homme croyant, avec ses souffrances, 
marche vers Dieu à la rencontre des grands témoins de la foi comme Moïse et Élie. 
Le vêtement blanc et fulgurant de Jésus ainsi que son visage qui apparut tout autre 
pendant qu’il priait, évoquent le matin de Pâques. Quand nos vies sont marquées 
par les épreuves et les échecs, la prière est pour nous le chemin de la transfiguration 
qui nous fait comprendre que la souffrance vécue en Jésus a toujours un au-delà : 
celui de la Gloire.

 
Dans ma vie
Ma foi en tant que serviteur du Christ m’apprend-elle que la vie chrétienne ne 

peut jamais me faire sauter les pieds joints en parvenant à la gloire sans passer 
par la croix ?

  
À méditer
Quand nos vies sont marquées par les épreuves et les échecs, la prière est pour 

nous le chemin de la transfiguration qui nous fait comprendre que la souffrance 
vécue en Jésus a toujours un au-delà : celui de la Gloire.

Bakhita

L’espérance chrétienne

(Gn 15, 5-12.17-18 ; Ph 3, 17-4, 1 ; Lc 9, 28b.36)

Image à colorier, phrase à mémoriser

« Si vous ne vous convertissez pas, 
vous périrez tous de même »

Chers enfants, prenez votre 
Bible et retrouvez le chapitre 
et le verset de cette phrase de 
l'Évangile  de Saint  Luc

Les yeux fixés sur Jésus-Christ, vivons dans l’espérance.
L’espérance est une vertu théologale : elle est infuse par l’Esprit 

Saint; elle est une qualité stable, une force. Elle est accompagnée par la foi 
et la charité et caractérise le chrétien : « Nous nous rappelons en présence 
de notre Dieu et Père, l’activité de votre foi, le labeur de votre charité, la 
constance de votre espérance, qui sont dûs à notre Seigneur Jésus-Christ » 
(1 Th 1, 3)

 L’espérance théologale a deux objets : la grâce actuelle - c’est-à-dire la 
présence de Dieu chaque jour, le don de l’Esprit Saint et de sa miséricorde 
- et le triomphe final de la grâce. L’épître aux Hébreux résume bien le 
don de la grâce, source d’une « espérance certaine :  « Par une oblation 
unique, Jésus-Christ a rendu parfaits pour toujours ceux qu’il sanctifie » 
(Hé 10, 14). Cet acte de foi englobe le passé, le présent et l’avenir. Le 
chrétien s’appuie sur le fait passé du Sacrifice de l’Agneau sans tache, dont 
l’efficacité est assurée. Celle-ci se déploiera pleinement à la résurrection. 
Et cette grâce est à l’œuvre au présent.                           

L’espérance théologale libère ainsi de la culpabilité du passé par le 
sacrifice rédempteur qui non seulement pardonne les péchés, mais les répare 
également de l’angoisse du présent par la présence du Christ ressuscité, et 
de l’anxiété de l’avenir par le triomphe de la grâce. Saint Paul, chantre de 
l’espérance, dit : « Nous qui sommes du jour, soyons sobres ; revêtons la 
cuirasse de la foi et de la charité, avec le casque de l’espérance du salut. (1 
Th 5, 8) « Christ Jésus, notre espérance » (1 Tm 1, 1). L’histoire d’Abraham 
est le texte fondateur et le père de l’espérance d’Israël : « Espérant contre 
toute espérance, il crut et devint ainsi «père d’une multitude de peuples»» 
(Rm 4,18). Dieu promet une terre et une descendance : une espérance 
certaine. L’espérance s’appuie sur Dieu, non sur une conquête humaine. Le 
dynamisme de l’espérance : il se met en route. C’est un homme d’espérance 
parce qu’il a placé son espérance en Dieu et non en lui-même ou en des 
réalités précaires. « Dans l’espérance, nous avons comme une ancre de 
notre âme, sûre autant que solide, et pénétrant par-delà le voile, là où est 
entré pour nous, en précurseur, Jésus, devenu pour l’éternité grand prêtre 
selon l’ordre de Melchisédech » (He 6, 19- 20). « Car la création en attente 
aspire à la révélation des fils de Dieu : si elle fut assujettie à la vanité, non 
qu’elle l’eût voulu, mais à cause de celui qui l’y a soumise, c’est avec 
l’espérance d’être elle aussi libérée de la servitude de la corruption pour 
entrer dans la liberté de la gloire des enfants de Dieu » (Rm 8, 19-21). 
«Que le Dieu de l’espérance vous donne en plénitude dans votre acte de 
foi la joie et la paix afin que l’espérance surabonde en vous par la vertu de 
l’Esprit Saint » !
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Acheter La 
Croix, c’est bon; 
s’abonner, c’est 
encore mieux.

La présence de militaires 
américains en Europe 
était de plus en plus im-
portante depuis la créa-
tion de l’Organisation 
du Traité de l’Atlantique 
Nord (Otan) en 1949, 
une Alliance politique et 
militaire qui réunissait 
au départ 12 pays, au-
jourd’hui 32, d’Europe 
et d’Amérique du Nord 
et qui coopèrent dans les 
domaines de la sécurité 
et de la défense. La vo-
lonté de l’Ukraine de se 
rapprocher de l’Otan dès 
1994 reste la cause pro-
fonde du conflit actuel.

Lorsqu’on connaît les ré-
ticences de l’homme en-
vers l’Otan, il est capable 
de faire appliquer le com-
promis relatif à la non 
adhésion de l’Ukraine à 
l’Otan pendant au moins 
20 ans. L’Ukraine, par sa 
position géographique 
en Europe, reste un terri-
toire géostratégique im-
portant de par le nombre 
de pays avec lesquels elle 
partage des frontières 
terrestres en Europe. 

Athanase GOUHIZOUN
PROFESSEUR À LA RETRAITE

Athanase Gouhizoun

L’on est bien curieux de 
savoir les « chances » 

du président Donald Trump 
à mettre fin à un conflit qui a 
tous les relents d’une nouvelle 
«Guerre Froide». Donald 
Trump serait en train de 
préparer une rencontre avec 
le président russe Vladimir 
Poutine pour « en finir avec 
la guerre en Ukraine ». Il a 
fait cette annonce lors d'une 
réunion avec des Gouverneurs 
Républicains dans sa résidence 
de Mar-à-Lago en Floride. Deux 
jours après l’élection, lors d’une 
conversation téléphonique avec 
le président Poutine révélée par 
la presse, il aurait notamment 
« conseillé au président russe 
de ne pas intensifier la guerre 
en Ukraine », et lui aurait 
« rappelé » la présence militaire 
importante de Washington en 
Europe.

La présence de militaires 
américains en Europe était de 
plus en plus importante depuis 
la création de l’Organisation 
du Traité de l’Atlantique Nord 
(Otan) en 1949, une Alliance 
politique et militaire qui 
réunissait au départ 12 pays, 
aujourd’hui 32, d’Europe et 
d’Amérique du Nord et qui 
coopèrent dans les domaines 
de la sécurité et de la défense. 
La volonté de l’Ukraine de se 
rapprocher de l’Otan dès 1994 
reste la cause profonde du 
conflit actuel.

Points de désaccord
En effet, 2e pays plus grand 

d’Europe (603.700 km²) après 
la Fédération de Russie (plus de 
17 millions de km2), l’Ukraine 
partage des frontières terrestres 
avec 7 pays en Europe : 
Russie, Moldavie, Biélorussie, 
Roumanie, Pologne, Hongrie, 
Slovaquie. C’est ainsi un espace 
géographique stratégique et 
central par rapport à l’espace 
géographique continental 
européen. Après la dislocation 
de l’Union Soviétique en 
1991, les Européens se sont 
empressés, entre 2004 et 2009, 
de faire adhérer à l’Union 
européenne les anciennes 

GUERRE RUSSO-UKRAINIENNE

Les "chances" du président Trump 
d’apporter la paix

Il avait promis mettre fin en 24 heures à la guerre russo-ukrainienne s’il redevenait président des États-Unis. Depuis le 20 janvier dernier, celui qui fut 
le 45e président des États-Unis, Donald Trump, revient à la Maison Blanche comme 47e président de la première puissance mondiale. Mais mettre fin 
en 24 heures à un conflit armé déclenché en février 2022 et qui implique de surcroît toutes les grandes puissances du monde, y compris les États-Unis, 

ne sera pas une mince affaire.

démocraties populaires proches 
de l’Urss comme la Pologne, 
la Hongrie, la Slovaquie et la 
Slovénie (issues respectivement 
des ex Tchécoslovaquie et 
Yougoslavie), toutes aux portes 
de la Russie. Au même moment, 
l’Otan réussit à intégrer en 
son sein la Roumanie (53 kms 
de frontière avec la Russie), 
la Hongrie (103 kms), la 
Slovaquie (97 kms) et la 
Pologne (526 kms). Du coup, il 
ne reste que l’Ukraine issue de 
la dislocation de l’ex Urss, pour 
parachever la présence massive 
de l’Otan aux portes de la 
Russie. Depuis l’établissement 
de la Commission Otan-Ukraine 
durant les années 90, la volonté 
de l’Ukraine de se rapprocher 
de l’Otan est affichée. Durant 
les années 2000, le président 
Poutine ne cesse de demander 
des garanties sécuritaires pour 
son pays face à la présence 
massive des troupes de l’Otan. 
Mais l’Occident fait la sourde 
oreille.

Un autre point de 
désaccord entre les deux pays 
est la difficile cohabitation 
entre Ukrainophones et 
Russophones en Ukraine 
dans la gestion politique 
intérieure de l’Ukraine. Depuis 
l’indépendance de l’Ukraine 
vis-à-vis de l’Urss le 1er 
décembre 1991, la gestion socio 

politique et économique du pays 
n’est pas des plus reluisantes, 
faisant apparaître de profonds 
différends politiques entre 
Russophones et Ukrainiens. 
Les élections présidentielles 
depuis 1991 sont gagnées 
tour à tour par des candidats 
russophones et ukrainiens, sans 
que la situation économique du 
pays, sur fond de corruption, 
ne s’améliore. L’élection à la 
présidence du prorusse Viktor 
Ianoukovitch envenime la 
situation. Ce dernier refuse 
les accords avec l’Ue et fait 
voter une loi instaurant le 
bilinguisme officiel dans 
les régions où la population 
minoritaire russe dépasse 10%. 
L’Ukraine compte 48 millions 
d’habitants dont au moins 11 
millions de minorité russe. La 
crise qui a suivi conduit à la 
destitution de Ianoukovitch en 
janvier 2014. Les Russophones 
crient au coup d’État. 
L’Armée russe intervient car 
pour le président Poutine, la 
situation est une manifestation 
impérialiste aux portes de son 
pays. Très vite, il assiège la 
Crimée confiée à l’Ukraine en 
1991 lors de la dislocation de 
l’Urss. Les Occidentaux (Usa, 

Union européenne) s’agitent, 
mais le président Poutine ne 
démord pas. Pire, la crise en 
Crimée entraîne la guerre 
très meurtrière du Dombass 
qui oppose dès 2014 le 
Gouvernement ukrainien à des 
séparatistes prorusses soutenus 
par la Russie.

Un premier pas important à 
saluer

Cette première crise 
ukrainienne, l’annexion de la 
Crimée et de Dombass, par 
leurs natures et caractères 
sont des manifestations de la 
«Guerre Froide». La guerre 
russo-ukrainienne actuelle 
confirme cette réalité, car 
l’Ukraine est aujourd’hui le 
champ d’affrontement entre 
les Occidentaux et la Russie 
plus ou moins soutenue par 
certains États du groupe des 
Brics (Brésil, Russie, Inde, 
Chine et Afrique du Sud). Il 
apparaît ainsi que les États-
Unis et la Russie ont un rôle 
essentiel à jouer pour la paix 
dans le monde. Le président 
Trump, personnage très clivant 
qu’on peut aimer ou ne pas 
aimer, en est conscient. Le 
charisme de l’homme et sa 
forte volonté de paix sont 
une chance pour notre monde 
actuel. La rencontre entre 
Américains et Russes du mardi 
18 février dernier à Riyad en 
Arabie Saoudite, au-delà de son 
caractère économique qu’on ne 
peut nier, a bien pour objectif 
d’organiser une rencontre entre 
Trump et Poutine, et pour 
enjeu principal le règlement du 
conflit en Ukraine. Un premier 
pas important à saluer.

Le président Trump a déjà 
réussi à obtenir un cessez-le-
feu entre Israël et Gaza et la 
libération de prisonniers et 

d’otages. Le 24 février dernier, 
il a rencontré à Washington le 
président français Emmanuel 
Macron.

Dans la conférence de 
presse donnée par les deux 
chefs d’État, Donald Trump 
a bien martelé qu’il ne veut 
pas d’une «troisième guerre 
mondiale», et «qu’un bon 
accord de paix peut advenir 
entre la Russie et l’Ukraine». 
Lorsqu’on connaît les 
réticences de l’homme envers 
l’Otan, il est capable de faire 
appliquer le compromis relatif 
à la non adhésion de l’Ukraine 
à l’Otan pendant au moins 20 
ans. L’Ukraine, par sa position 
géographique en Europe, reste 
un territoire géostratégique 
important de par le nombre de 
pays avec lesquels elle partage 
des frontières terrestres en 
Europe. Cet ancien «grenier 
de l’ex Urss a besoin de paix, 
et les Européens ont besoin 
d’accompagner ces efforts 
du président Trump. Ce n’est 
pas à notre avis le moment de 
chercher à envoyer de l’argent 
et des armes en Ukraine.
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LES SAINTS DE LA SEMAINE
Du 14 au 20 mars 2025

14 mars : Ste Mathilde (†968), reine saxonne ; 15 mars : 
Ste Louise de Marillac (†1660), veuve, future fondatrice des 
Sœurs de Saint Vincent de Paul ; 16 mars : St Clément Marie 
Hofbauer (†1820) ; 17 mars : St Patrice, évêque d'Irlande 
(†461) ; 18 mars : St Cyrille, évêque de Jérusalem, docteur de 
l'Église (†386) ; 19 mars : St Joseph, époux de la Vierge Marie; 
20 mars : St Herbert.

PARLONS LITURGIE1

Le Curé

1. « Parlons liturgie » est un billet dont la mission rentre dans la continuité 
d’une catéchèse à l’endroit des fidèles pour leur donner les clés de lecture des 
notions essentielles relatives à la liturgie et à la hiérarchie ecclésiale.
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Connaissez-vous le nom de votre Curé ? L’expression vient du latin 
Cura animarum, «soin des âmes», et dit tout de la fonction dont il 

s’agit : la responsabilité des âmes dans une paroisse. La caractéristique 
essentielle du Curé est en effet sa responsabilité, déléguée par l’Évêque, 
vis-à-vis de toutes les personnes vivant sur le territoire de sa paroisse, 
quels que soient leurs convictions religieuses ou philosophiques, leur 
âge, leur condition sociale, etc. Il a la mission d’annoncer Jésus-Christ 
à tous. Bien sûr, il doit surtout pourvoir à la vie chrétienne de ceux 
qui se veulent membres de l’Église, avec tout ce que cela comporte : 
catéchisme, formation, liturgie, sacrements, activités caritatives, etc. 

Selon le Code de Droit canonique de 1983, le « curé est le pasteur 
propre de la paroisse qui lui est remise, en exerçant sous l’autorité 
de l’Évêque diocésain dont il a été appelé à partager le ministère du 
Christ, la charge pastorale de la communauté qui lui est confiée, afin 
d’accomplir dans cette communauté les fonctions d’enseigner, de 
sanctifier et de gouverner avec la collaboration éventuelle d’autres 
prêtres ou de diacres, et avec l’aide apportée par des laïcs, selon le 
droit ». Là réside la différence essentielle du ministère du curé avec 
d’autres ministères également exercés dans le cadre du diocèse, tels 
que les aumôneries ou l’enseignement.

Anniversaire de décès

Prions pour le repos de son âme !

13 mars 1999 - 13 mars 2025

Le 13 mai 2008, le Serviteur de Dieu Bernardin GANTIN de la Sainte Église 
Romaine mourut à Paris. Digne fils du Bénin, homme amoureux du Christ et 
de l’Église, de foi profonde en Dieu, fidèle au Pape avec une fidélité inaltérable 
pendant les 30 ans de sa présence à Rome, au service de l’Église et de la Curie 
Romaine, il a exercé ses hautes responsabilités avec simplicité et humilité. Il 
a joui de l’estime et de la confiance des Papes Saint Paul VI, Saint Jean-Paul 
II et du Cardinal Joseph Ratzinger, sans oublier les nombreuses marques de 
reconnaissance des Églises d’Afrique et des autres continents, et les témoignages 
d’éminentes personnalités religieuses et laïques pour sa délicatesse de cœur et 
son inaltérable sollicitude pastorale.

Avec le temps et l’écoulement des années, sa réputation de sainteté s’est 
affermie et exige qu’on procède à l’ouverture de sa cause de béatification et 
de canonisation, et qu’on le fasse connaître à la communauté ecclésiale. C’est 
pourquoi nous en faisons la publication officielle et demandons à tous ceux qui 
ont des témoignages pour ou contre cette cause, de les faire parvenir au Tribunal 
Diocésain du Vicariat de Rome (Place S. Jean du Latran, 6 – 00184 Roma).

Dans le même temps, il est souhaitable selon les dispositions légales, de faire 
parvenir au même Tribunal tout écrit provenant de ce Serviteur de Dieu. Nous 
rappelons ici qu’il ne s’agit pas simplement des écrits édités, mais aussi des 
manuscrits, des diaires et toute autre Lettre. 

Notons enfin que le présent Édit restera affiché pour une durée de deux mois 
aux Portes du Vicariat de Rome, de la Curie Archidiocésaine de Cotonou (Bénin), 
et sera publié dans la Revue Diocésaine de Rome, dans le quotidien Osservatore 
Romano, dans le Journal ‘L’Avvenire et dans l'Hebdomadaire La Croix du Bénin 
de la Conférence épiscopale du Bénin.

                                                                              Donné à Rome, au Siège du Vicariat, 
le 21 janvier 2025.

Ont signé :

Baldassare Cardinal REINA,
Vicaire Général

Marcello TERRAMANI,
Notaire

VICARIAT DE ROME

Cause de Béatification et de Canonisation 
du Serviteur de Dieu, Bernardin GANTIN, Cardinal de 

la Sainte Église Romaine

Édit

Il y a 26 ans qu’il a plu   au 
Seigneur de rappeler à lui son 

serviteur Mgr Isidore de Souza, 
ancien Archevêque de Cotonou.
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